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Avertissement de l'auteur : A l'origine l'aventure que je vais vous compter ce 
passe sur l'Enterprise USS-1701 du capitaine Kirk dans l'univers TOS, mais pendant 

sa rédaction, je me suis rendu compte de plusieurs incohérences avec le caractère 

des personnages, le timing, l'époque, les races connues à l'époque,... le canon quoi. 

Après avoir essayé en vain de corriger tout cela, j'ai opté pour une solution de 

facilité, transférer l'histoire dans l'univers de Roberto Orci, Ales Kurtzman et JJ 
Abrams où une incohérence de plus ou de moins...

- « Eh ben, oui je me rebiffe Jim, prenez-le comme il vous plaira, mais je 
trouve... » 

NdA : STOP, tu vas trop vite, les lecteurs ne vont pas comprendre... Cette 

judicieuse remarque suggérée avec amour vient de la douce, jeune et splendide 

créature de rêve qui a accepté de passer cette chaude et humide nuit d'été avec 

votre serviteur. Reprenons donc quelques minutes plus tôt...

- « Journal du bord, supplément : L'équipage s'est montré si enthousiaste à 
l'annonce de cette permission exceptionnelle sur 'Grande station' que j'ai ordonné 
d'augmenter la vitesse afin de gagner deux jours sur l’horaire... »  

Beep – Beep - « Passerelle pour le capitaine Kirk »
- « Kirk à l'écoute, que se passe-t-il lieutenant Uhura ? »
- « Message de l'amirauté, priorité un. »

- « Envoyé-le moi directement dans mes quartiers. »
Instantanément, le dit message apparaît sur son écran.

- « Merci, Lieutenant. Kirk Terminé. » Conclut automatiquement Kirk avant de 
se plonger dans ce qui semblait à première vue d'autres ordres de mission.

- « Aie ! Cela ne va pas plaire à l'équipage. » Marmonna Kirk avant d'appeler la 

passerelle. « Lieutenant Uhura, veuillez demander à Mr. Spock et au docteur McCoy 
de me rejoindre dans mes quartiers. »

* * * * *

- « Eh ben, oui je me rebiffe Jim, prenez-le comme il vous plaira, mais je trouve

extrêmement déplaisant qu'on nous tienne à l'écart et que subitement on vienne nous 
repêcher en catastrophe quand semble-t-il les choses tournent mal, cela devient une 
habitude, et elle est fâcheuse, permettez-moi de vous le dire. »



- « Oh ,là là ! Quel caractère ! »
- « Bone n'a pas tort, Mr. Spock. »
NdA : Pour ceux qui trouvent la remarque de Spock incompatible avec son 

éducation vulcaine, n'oubliez pas que nous sommes dans les Star-Trek post 2009.

- « Comprenez docteur. » Ajoute Spock. « Starfleet est avant tout une 
organisation dédiée à l'exploration et à la recherche. Elle se compose d'une 
impressionnante flotte de vaisseaux scientifiques et beaucoup moins de vaisseaux de 
combat, c'est pourquoi mon cher docteur nous sommes souvent appelés à rétablir la 

moyenne à nous tout seul. Bien que je n’insinue pas comme le dit la légende qu'une 
aptitude aux combats est incompatible avec la rigueur scientifique... du moins en ce 
qui concerne l'humain de base. »

- « Merci Spock. » Répond Kirk, en se demandant si les propos de Kirk étaient 
bienfaisants ou insultants.

- « Bon, ça va, je suis un gamin susceptible et sur le moment j'ai horreur qu'on 
agrège mes récréations, à présent puis-je avoir savoir pourquoi nous n'allons plus sur 
la station de loisir Férengis ? »

- « Bien sûr docteur, voici, il y a cinq jours l'USS-Stephen Hawking s'est 

retrouvé face à un phénomène inconnu et potentiellement dangereux... » Commence 
Kirk avant d'être de nouveau interrompus par Bones.

- « 'Phénomène inconnu et potentiellement dangereux' voilà les grands mots 
sont lâchés !... Réflexe instantané on convoque l'Enterprise, c'est sa spécialité, qui a 
sa petite planète sauvage, sa nébuleuse interdite à explorer ? Faites confiance à 

l'Enterprise, la maison à des références, n'hésitez plus. »
- « Docteur, ce sont les ordres de l'état-major qui a dû sérieusement prendre 

en compte... »

- « Non, Spock, j’admets que nous sommes des durs à cuire, mais c'est 
l'Enterprise, un bâtiment qui a déjà été détruit cinq fois (NdA : Cette histoire se 

passe après les films 4 et 5) et qui n'a été réhabilité que pour des raisons politiques, 
bon Dieu, nous avons le taux de perte le plus élevé, et de loin, de la flotte. »

- « Docteur, toutes nos missions ne finissent pas en catastrophe, la dernière... »
- « Parlons-en de cette dernière mission, Jim, mission en tout repos en effet, 

récupérer l'équipage d'un vaisseau-école en panne, rien de plus facile en effet, si ce 

n'était qu'il s'agissait d'un bâtiment Orion, deux cent cadets tout juste mature, 
autant mâle que femelle, tous au maximum de leurs puissances érotiques pendant trois
semaines à bord, vous avez pris connaissance du nombre de divorces, séparations 

diverses et querelles domestiques que cela a crées à bord, vous devriez, c'est 
intéressant, d'une bonne partie de l'équipage que j'ai dû mettre sous Triptoréline 

(NdA : Inhibiteur de libido, pour ceux que cela intéresse) afin d'éviter qu'ils s’entre-
tuent. Et je ne parle pas de vous M. Spock. »

- « Moi, docteur ! Ma nature vulcaine m'a pourtant permis de résister aux 

phéromones orions. »
- « Vous, oui, mais avec votre visage d'ange et votre comportement de mâle 

alpha vous êtes le fantasme ultime de la plupart des femmes... et des hommes aussi. Il



n'a qu'à voir mon infirmière chef. »
- « Christine, qu'a-t-elle ? » Demande Spock 
- « Elle a, qu'elle est en totale dépression depuis une semaine, elle reste au lit 

en serrant une couverture à votre effigie, d'où ce l'est-elle procurée, je l'ignore, à 
pleurer et à se nourrir presque exclusivement de glace au chocolat. »

- « Elle va se rétablir ? »
- « Bien évidemment Jim, elle est sous traitement, mais cela risque d'être long, 

et elle n'est pas la seule dans ce cas, c'est pourquoi Capitaine, je vous en conjure, 

refusez la mission. »
- « Impossible docteur, nous avons nos ordres, nous les exécutons, je compte 

sur vous pour maintenir l'équipage en forme le temps nécessaire. »
- « Comme d'habitude... J'imagine que vous allez prévenir l'équipage. »
- « Dans quelques minutes, oui. »

- « Attendez une heure, que je retourne à l'infirmerie faire le plein 
d'Alprazolan (NdA : Traitement contre l'angoisse), en prévision. »

* * * * *

- « Journal du Capitaine James T. Kirk. Supplément : Bien que la mission ait été 
menée à bien nous avons à déplorer la perte de la soucoupe ce qui a entraîné la mort 
de plus d'un tiers de l'équipage. Pendant et même après les réparations au spaciodock,
j'ai préconisé à l'amirauté une longue permission pour l'équipage, y compris pour 

l'importante majorité qui a demandé sa mutation. »
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